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Les anges gardiens 
du quotidien

Armés d’un grand bâton avec 
une pince, des gens sillonnent 
les rues des villes et des vil-
lages. Leur objectif ? Ramasser 
les détritus abandonnés par 
leurs contemporains. L’un est un 
étudiant dans une cité univer-
sitaire, qui confie être régulier 
à la tâche, l’autre une dame 
âgée à la campagne. Tous deux 
témoignent d’une attention à 
l’autre, bien moins anecdotique 
qu’il n’y paraît. En se chargeant 
des déchets des autres, dans les 
rues et les champs, ils rendent 
l’environnement plus accueillant, 
et forcément moins souillé. Ils 
prennent soin de la qualité de 
l’espace commun et travaillent à 
l’harmonie du monde. Discret et 
silencieux, leur engagement par-
ticipe à la beauté de la création. Il 
le préserve aussi.

Ils sont nombreux à poser des 
gestes bienveillants dans l’ordi-
naire collectif des jours. La qualité 
de nos vies tient à l’attention 
portée aux autres, aussi minime 
semble-t-elle. À l’heure des 
déclarations fracassantes, portées 
par l’emballement médiatique, 
ces petits actes nous rappellent 
l’impératif de l’ordinaire, ce souci 
accordé à l’infiniment discret. 
Nettoyer un cadre de vie partagé 
révèle une volonté d’embellir un 
lieu, de le rendre accueillant aux 
passants, d’humeur parfois cha-
grine. Ces personnes soucieuses 
d’humanité prennent leurs 
responsabilités, sans attendre les 
impératifs d’éventuelles cam-
pagnes annuelles de collecte. 
Elles assument ce que des indi-
vidus négligent, par ignorance 
ou paresse. Là où nous sommes, 
chacun a la possibilité d’embellir 
l’existence des autres. Reste à en 
avoir l’envie. 

nn A. Tasiaux, 
rédactrice en chef

Sommaire N°3 mai - juin 2021

Propos de Mgr Kockerols
3.	� Par un long chemin vers Toi

Vie du diocèse
5.	� La formation des prêtres

8.	� Le centre Rafaël

11.	� Diaconia

12.	 �Dimanche des médias

Parole aux jeunes 
14.	� Pasto3 est né  !

16.	 �Les retraites scolaires

L'Église dans le monde
18.	 �Pastoral do menor

Pastoralia
Rue de la Linière 14
1060 Bruxelles
 
02 533 29 36
lundi, mardi et vendredi
de 9h à 13h

Éditeur responsable
Geert De Kerpel, Wollemarkt 15,
2800 Mechelen

Rédactrice en chef
Angélique Tasiaux -  0478 46 41 01 
a.tasiaux@diomb.be

Secrétariat de rédaction
Véronique Thibault
02 533 29 36
pastoralia@diomb.be

Mise en page
Mathieu Dulière

Équipe de rédaction
Samuel Bruyninckx ;  
Geert De Kerpel ; Mgr Hudsyn ; 
Anne-Élisabeth Nève ; Anne Périer ; 
Tommy Scholtes ; Angélique Tasiaux ; 
Véronique Thibault ; Jacques Zeegers

Imprimeur
Halewijn NV - Halewijnlaan 92 - 
2050 Anvers

Malgré notre vigilance, il est possible que certains ayants droit nous soient restés inconnus. Nous restons à leur disposition.
Les articles de ce numéro ont été clôturés le 1er avril 2021. 

Comment s’abonner ?
Gestion des abonnements
Véronique Thibault : 02 533 29 36 
pastoralia@diomb.be

IBAN : BE53 2300 7228 7753
Comm. : “abt Pastoralia francophone” 
6 numéros / an : 32 € ou 55 € deux  
éditions (fr et nl) pour la Belgique.  
70 € pour l’Europe ; 80 € pour le monde.

Inscrivez-vous sur : 
www.kerknet.be/archidiocèse/
newsletter

Tenez-vous au courant de  
l'actualité de l'Église sur

www.cathobel.be

Nous respectons votre vie privée et la législation relative à ce sujet (RGPD). Si vous avez une question, adressez-la à privacy@diomb.be

Les avis de nominations, de démissions et de décès sont envoyés via la newsletter et accessibles en ligne sur 
www.cathobel.be/dioceses/archidiocese-de-malines-bruxelles/personalia/

Pastoralia au Vatican
Le 18 mars, le collège belge à 
Rome était reçu en audience au 
Vatican. À cette occasion, le recteur, 
Mgr Smet, a remis au pape François 
un exemplaire de Pastoralia, pré-
sentant le témoignage de réflexion 
du cardinal De Kesel. 



Parfois, ils ont cheminé en groupe, parfois seuls. 
La communauté chrétienne a appris à les connaître 
et s’est réjouie avec eux des différentes étapes 
liturgiques qui sont un véritable crescendo vers le 
grand jour. Lorsque l’évêque, au premier dimanche 
du Carême, les appelle par leur nom, ils marquent 
leur ferme intention de s’y préparer.

La célébration de l’appel décisif n’a pu avoir lieu 
cette année à Bruxelles, du moins dans sa forme 
habituelle, crise sanitaire oblige. Mais chaque 
catéchumène m’a écrit une lettre, décrivant son 
parcours spirituel et sa motivation à demander le 
baptême. Chacun est ensuite venu me rencon-
trer avec son accompagnateur, pour mieux faire 
connaissance. J’avoue, cette année encore, être 
sorti de ces 44 rencontres profondément boule-
versé.

Qui sont ces adultes qui aujourd’hui demandent 
le baptême ? Je voudrais vous donner quelques 
exemples, certains particulièrement frappants1. 

1 � Il va de soi qu’un certain nombre de données ont été rendues anonymes.

Leur histoire personnelle avec le Seigneur est 
souvent impressionnante. À votre tour, laissez-vous 
toucher par ces témoignages.

« J’ai grandi en Union soviétique. La religion était 
interdite. Nous fêtions néanmoins Noël, sans bien 
savoir ce que cela pouvait signifier. J’ai épousé un 
chrétien. Mes enfants ont été baptisés. Un jour, 
le plus jeune m’a dit : Maman, un jour nous irons 
au ciel. Je voudrais que tu y sois aussi, avec nous. 
Fais-toi baptiser ! »

« Mes parents viennent d’un pays pas du tout chré-
tien. À 21 ans, j’ai eu beaucoup de doutes, mais 
aussi un intérêt grandissant pour le christianisme. 
Ma rencontre personnelle avec Jésus m’a fait 

Par un long chemin vers Toi
Heureuses les communautés chrétiennes qui comptent en leur sein des 
catéchumènes ! Adultes, ils ont découvert la foi chrétienne et demandent, 
parfois timidement, les sacrements de l’initiation chrétienne. Ils ont alors 
parcouru un long chemin de préparation, aidés par un ou plusieurs 
accompagnateurs. 

Propos de Mgr Kockerols
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ressentir un tel amour et une paix indescriptible. La 
Parole de Dieu regorge de tant de richesses. J’ai 
trouvé beaucoup de réponses à mes questions. Je 
ne dis rien à ma famille, mais ils m’ont dit combien 
j’avais changé. »

« Nous sommes une famille albanaise. Notre pays 
voulait promouvoir l’athéisme. Pourtant, nous 
nous sommes toujours sentis comme catholiques. 
Nous avions besoin de la présence de Dieu. Nous 
aimons tant prier. Nous voulons tous les quatre être 
baptisés. »

« J’ai la foi depuis toute petite, mais mes parents 
ont refusé ma démarche d’être baptisée. Mainte-
nant que je suis adulte, enfin, je peux l’être. Je re-
mercie chaque jour le Seigneur de m’accompagner 
dans toutes mes nombreuses épreuves. »

« Je suis professeur à l’Université. Je suis plutôt un 
scientifique. J’ai bourlingué dans tous les coins du 
monde et je me suis toujours senti comme proté-
gé. Alors j’ai commencé une longue recherche. Je 
n’étais pas content des réponses que je recevais. 
Jusqu’au jour où j’ai compris que la foi chrétienne 
n’est pas un savoir, mais une rencontre et une 
confiance. Alors, j’ai cru. »

« Je viens d’Afrique. J’ai traversé le continent pour 
rejoindre l’Europe. J’ai dû traverser la mer Égée en 
zodiac. J’ai vu beaucoup de gens mourir. Mais je 
suis vivant ; le Seigneur m’a pris par la main. Je suis 
encore dans un centre pour réfugiés pour l’instant. »

« Je travaille dans une prison ; je suis en contact 
quotidien avec les détenus. J’ai senti au fond de moi 
une petite voix qui m’appelle. L’équipe d’aumône-
rie m’a mis en contact avec une accompagnatrice. 
C’était la première fois que j’arrivais à parler de ma 
foi, à mettre des mots sur ce que je ressens. Les dé-
tenus viennent à moi parce qu’ils voient ma joie. »

« Je suis née en Chine. J’ai vécu à Dubaï, puis en 
Autriche, en Allemagne et maintenant en Bel-
gique. Personne dans ma famille n’est chrétien. 
Mais ma maman allait souvent à l’église s’asseoir, 
tous les matins avant d’aller au travail. Plusieurs 
événements dans ma vie ont été des signes de la 

présence aimante du Seigneur. Mon mari m’a len-
tement conduite à la foi. »

« Je viens d’un pays du Moyen-Orient. Nos voisins 
dans la ville étaient chrétiens. Je cherche une reli-
gion ouverte, qui respecte l’individu et sa liberté. 
Je voudrais entrer dans une religion d’amour, où 
c’est le cœur qui parle. J’ai trouvé. »

« Je viens d’un pays lointain. À l’école, il n’y avait 
qu’un seul jeune chrétien. Nous sommes devenus 
amis et nous avons eu de belles conversations. Il a 
réussi à planter une graine de foi dans mon cœur. 
Il m’a prêté une Bible : j’ai aimé la lire. Aujourd’hui, 
en Belgique, je continue à mieux connaître Jésus et 
je l’aime toujours de plus en plus. »

« Il y a dix ans, jeune enfant, je suis tombée grave-
ment malade. Des gens ont prié pour moi, je m’en 
souviens bien. Dès cet âge-là, j’ai commencé à me 
poser des questions. J’ai parlé de mon désir de 
baptême à mon compagnon, qui est chrétien. Avec 
lui, j’ai commencé à avoir la foi en un Dieu qui n’est 
qu’amour. Un Dieu qui ne décide pas de tout, qui 
nous laisse libres de nos choix. »

« Dans mon pays d’origine, il y a eu un terrible 
attentat contre des chrétiens, tant de victimes in-
nocentes. J’ai été bouleversé de voir l’attitude des 
survivants, qui ne criaient pas à la vengeance, mais 
priaient pour pouvoir offrir le pardon. Un amour 
pour le Christ a commencé à grandir dans mon 
cœur. »

« Dans des circonstances tout à fait dramatiques 
de ma vie, je me suis souvenue des prières que 
faisait ma grand-mère quand elle m’emmenait, le 
mercredi après-midi, en promenade et que nous 
nous arrêtions dans une église. J’ai aussi invoqué 
ma grand-mère, qui était décédée, pour que je 
sois sauvée. La vie de foi est devenue pour moi 
un pilier de ma vie quotidienne. J’ai aussi le grand 
désir de transmettre à mes deux enfants tout ce 
que j’ai reçu, car la foi est le plus beau cadeau que 
l’on puisse faire. »

Ceux que j’ai rencontrés ont pensé à remercier 
leur accompagnateur. À mon tour de remercier ces 
équipes locales du catéchuménat ! Merci aussi aux 
communautés chrétiennes, que j’invite à veiller sur 
ces nouveaux baptisés. Heureuses êtes-vous ! 
 

nn +Jean Kockerols, 
évêque auxiliaire pour Bruxelles

Propos de Mgr Kockerols 
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C’est donc l’occasion de faire le point sur la situa-
tion des vocations sacerdotales et la formation des 
futurs prêtres en Belgique francophone, même si 
l’appel à la prêtrise ou à la vie religieuse est loin 
d’être le seul dans l’Église. Les vocations se sont 
en effet largement diversifiées depuis le Concile 
Vatican II car, en définitive, chaque chrétien, quelle 
que soit sa situation, a une vocation particulière.

En Belgique francophone, il existe un séminaire 
dans chaque diocèse, avec une structure propre, car 
les futurs prêtres dépendent chacun de leur évêque. 
Toutefois, en raison de la diminution des vocations, 
la formation est principalement assurée au Grand 
Séminaire francophone à Namur. Il est placé sous la 
responsabilité canonique de Mgr Warin, évêque de 
Namur, mais il est supervisé de manière collégiale 
par l’ensemble des évêques. Bien sûr, dans des cas 
particuliers, certains séminaristes suivent des forma-
tions en d’autres lieux, comme c’est notamment le 
cas à Louvain-la-Neuve.

Par ailleurs, certains séminaristes suivent une partie 
de leur formation au sein des communautés où est 

née leur vocation, plus particulièrement, pour le 
diocèse de Malines-Bruxelles, au Chemin Néo-ca-
téchuménal ou à la Communauté de l’Emmanuel. 
Lors de leur ordination, ils seront incardinés dans 
le diocèse sous l’autorité de l’évêque, même s’ils 
pourront, en accord avec lui, exercer certaines 
missions au sein de leur communauté, en Belgique 
ou à l’étranger.

Cette année, les diocèses francophones de Belgique 
ont pu accueillir dix nouveaux séminaristes (dont 
quatre pour notre diocèse qui accueille désormais 
quinze séminaristes francophones).

Actuellement, on compte :
•	 44 séminaristes diocésains, dont 3 de l’Emmanuel 

pour le diocèse de Malines-Bruxelles et 19 issus des 
deux séminaires missionnaires : Redemptoris Mater 
(Chemin néo-catéchuménal), implantés à Namur et 
à Limelette (Malines-Bruxelles).

•	 19 étudiants issus d’abbayes (Maredsous, Scour-
mont-Chimay…) ou de communautés nouvelles 
fréquentent le Grand Séminaire de Namur dans le 
cadre de leur formation presbytérale.

La formation des prêtres 
en Belgique francophone
Le pape François nous invite à prier tout spécialement le 3 mai pour 
les vocations, au cours de la 57e journée mondiale de prière pour cette 
intention cruciale pour l’avenir de l’Église. 

Vie du diocèse
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Ces étudiants futurs prêtres se répartissent sur les 
quatre étapes de la formation : propédeutique, 
philosophie, théologie et stage pastoral.

| L’importance du 
discernement

Comme nous l’a confié le chanoine Luc Terlinden qui 
vient d’être nommé vicaire général du diocèse de Ma-
lines-Bruxelles, mais qui reste président du séminaire 
diocésain, « une grande importance est donnée au 
discernement de la vocation. C’est pourquoi, en son 
temps, le cardinal Danneels a voulu que l’entrée au 
séminaire proprement dit soit précédée d’une année 
de ‘propédeutique’ où l’accent n’est pas mis prioritai-
rement sur les cours ni sur de grands engagements 
pastoraux, mais sur la vie en communauté et la fon-
dation de la vocation. C’est aussi un temps de prière, 
avec une initiation à la liturgie des heures, à la prière 
d’oraison et à la lecture de la Bible qu’ils sont invités 
à lire entièrement au cours de l’année. Ils suivent 
également quelques cours de base et rendent des 
services divers dans des institutions caritatives comme 
le Poverello ou les Petites sœurs des pauvres. C’est 
une année très importante pour le discernement. Ce 
qui compte beaucoup à ce propos, c’est la maturité 
humaine, au-delà des capacités intellectuelles ou spiri-
tuelles. »

Après cette année propédeutique, ils entrent au sémi-
naire proprement dit pour une à trois années de philo-
sophie et quatre années de théologie et de stage.

| « Adulte 
dans la foi »

Comme l’explique Luc Terlinden, « le séminaire n’est 
plus un grand collège comme autrefois, car on met 
davantage l’accent sur la responsabilité. Il faut de-

venir adulte et adulte dans la foi. C’est en partie une 
formation sur mesure, mais pas complètement, car il 
faut aussi être préparé à ce que, dans le ministère, on 
reste disponible. »

} Des prêtres au service de 
l’Église, du peuple de Dieu 

et de l’Évangile, capables de 
travailler en équipe. ~

Quels types de prêtres voulons-nous ? « Des prêtres au 
service de l’Église et du peuple de Dieu dans le monde, 
et bien sûr de l’Évangile ; et aussi, c’est très important, 
des prêtres capables de travailler en équipe et d’accep-
ter de travailler avec des responsables laïcs. C’est très 
différent de ce qu’il y avait il y a 20 ou 30 ans. »

Que dire de la raréfaction des vocations ? « C’est 
peut-être, poursuit Luc Terlinden, un signe que le 
Seigneur nous donne pour sortir du cléricalisme. Le 
pape François y est très attentif, de même que notre 
archevêque. Lorsque le prêtre est mis sur un piédestal, 
cela peut engendrer des comportements autoritaires 
ou abusifs. J’aime bien la devise de notre archevêque, 
inspirée par saint Augustin : ‘Pour vous je suis évêque, 
avec vous je suis chrétien’. Le travail en équipe avec 
des laïcs nous amène à exercer davantage notre 
ministère de pasteur, de prédication, à être plus vrai, 
plus disponible pour l’écoute, l’accompagnement et 
la célébration des sacrements. »

C’est dans cet esprit que des responsabilités plus 
grandes ont été confiées à des laïcs ces dernières 
années, notamment de celles d’unités pastorales où 
le prêtre est sous la responsabilité d'un laïc, souvent 
une femme. À ce propos, les choses évoluent aussi 
lentement puisque le pape autorise les femmes à être 
instituées comme lectrices ou acolytes.

« Depuis l’éclatement des récents scandales, on 
porte une grande attention à la prévention des abus. 
Davantage de moyens sont mis en œuvre avec l’aide 
de psychologues. L’attention est attirée sur un certain 
nombre de points importants. C’est assez neuf, et on 
peut dire qu’à ce sujet – à la suite des scandales que 
l’on connaît – la Belgique a une longueur d’avance sur 
d’autres pays » nous dit encore Luc Terlinden.

nn Jacques Zeegers

Vie du diocèse
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Témoignages

Vie du diocèse  
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Guy de Ryckel
prêtre retraité

Prêtre diocésain depuis 52 ans, 
j’ai presque 90 ans.
Dès l’âge de 6 ans, j’ai senti un 
appel du Seigneur qui a été 

renouvelé de nombreuses fois.
Officier en Allemagne, j'ai entendu au fond de moi 
ces mots : « C’est maintenant ». J'ai présenté ma dé-
mission et, après cinq ans d'études, j'ai été ordonné 
prêtre en 1968.
Depuis lors, j'ai servi le Seigneur à Ixelles, à Schaer-
beek, comme curé de paroisse, et à Molenbeek. En 
bonne santé au moment de la pension, j'ai encore 

pu aider le curé de Woluwe-Saint-Lambert pendant 
12 ans.
Durant toutes ces années, à côté de multiples 
épreuves, le Seigneur a fait pour moi mille mer-
veilles. J’ai été libéré de mon tabagisme en une 
seconde et, surtout, j'ai rencontré le Renouveau 
charismatique alors que ma foi et mon enthou-
siasme chancelaient. Avec l’Emmanuel, nous avons 
pu faire, en paroisse, un merveilleux travail mission-
naire.
Depuis, la joie ne m'a pas quitté, malgré des mo-
ments très durs.
En priant et en célébrant la messe, chaque jour, 
grâce à KTO, dans une maison de repos, j'attends 
paisiblement que le Seigneur vienne me chercher. 

Jean-Pierre Ekmen
propédeutique

Je m’appelle Jean-Pierre, 
j’ai 21 ans et j’appartiens à 
l’Église chaldéenne catholique 
d’Orient. J’ai grandi dans une 

famille pratiquante. En 2013, j’ai commencé comme 
enfant de chœur et, en 2017, j’ai été ordonné sous-
diacre pour l’Église chaldéenne, à Bruxelles.
J’ai réellement senti un désir profond, un appel, en 
2013.
À la suite d’un drame familial, je me suis rapproché 
davantage de Dieu et j’ai découvert qu’Il m’aime 

d’un amour incommensurable et qu’Il m’a tout 
donné. La question que je me posais était donc : 
« Mais comment moi, pauvre et misérable que je 
suis, ne pas lui redonner toute ma vie ? »
En entrant au séminaire cette année, mon souhait 
était de me rendre plus disponible, à l’écoute du 
Seigneur et de discerner ce qu’Il veut de moi.
L’équipe des formateurs et tout le personnel du sé-
minaire nous accompagnent réellement sur ce che-
min de discernement, et je n’attends rien d’autre de 
plus de la formation, simplement qu’ils continuent 
à nous aider et à nous accompagner, comme ils le 
font déjà !

Marc Giraud
3e année de théologie

Ce qui m’a tout d’abord at-
tiré, ce fut le témoignage des 
prêtres vivant en communauté 
dans la cure de Braine-l’Alleud. 

Leur maison était toujours ouverte. Des groupes 
de jeunes y étaient accueillis régulièrement. Le 
curé Alain de Maere m’a demandé de faire partie 
de l’équipe qui accompagne les confirmands. Ce 
fut un premier appel. Ensuite, il m’a proposé de 
l’accompagner au Congo, dans le village jumelé 
avec notre paroisse. C’est là-bas que j’ai clairement 
entendu un appel du Seigneur, j’ai été retourné 

comme une crêpe ! À mon retour, en relisant plus 
tard ces événements, je me suis dit « oui, c’est le 
Seigneur qui m’appelle ». Après avoir effectué un 
discernement avec l’aide de diverses personnes, 
je me suis rendu chez Mgr Hudsyn, qui m’a en-
voyé vers le séminaire de notre diocèse. Je suis en 
troisième théologie, c’est-à-dire l’avant-dernière 
année.
Je serai entièrement disponible pour les missions 
que l’on me confiera, mais ce qui me semble le 
plus important, c’est la fraternité sacerdotale, 
parce que j’ai eu de beaux modèles devant moi 
à Braine-l’Alleud, à Nivelles ou à Jette chez les 
frères de Saint-Jean : parler, échanger et prier 
ensemble.
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Vie du diocèse
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Le centre Rafaël est en réalité 
l’ancienne clinique Sainte-Anne, si-
tuée place de la Vaillance à Ander-
lecht. Lorsque les sœurs sont par-
ties et que la clinique a déménagé 
à la station de métro Jacques Brel, 
la clinique est devenue le centre 
Rafaël. Mais le bâtiment, vieillis-
sant, devait impérativement être 
mis aux normes. Ce fut l’occasion 
aussi, pour le comité de pilotage 
créé pour l’occasion, de repenser 
et de renforcer le projet social.
Le nouveau projet poursuit l’intui-
tion fondamentale du fondateur, à 
savoir la réinsertion des personnes 
fragilisées dans notre société, tout 

en rassemblant une variété de 
partenaires développant le même 
engagement pour les personnes 
précarisées.
Le chantier de rénovation va 
bientôt démarrer et durera environ 
deux ans.

| Du logement
Cinquante-deux logements à 
vocation sociale y seront aména-
gés, avec plusieurs partenaires 
dont l’ASBL L’Îlot (hébergement 
de personnes sans-abri), Les Petits 
Riens et leurs logements super-
visés pour des personnes sortant 
de milieux d’accueil, tandis que 
l’ASBL Convivial proposera, elle, 
de l’hébergement aux familles de 
réfugiés. De son côté, le centre 
Rafaël gérera une dizaine d’habi-
tations pour l’accueil d’urgence 
ou de transit. Pour le volet locatif, 
l’ensemble de ces logements sera 
géré par une agence immobilière 
sociale, qui assurera une présence 
sur le site avec des travailleurs so-
ciaux. Un esprit, une vie associative 

habiteront le lieu, au service de 
celles et de ceux qui y résideront 
ou y passeront.

| Des services
La chapelle actuelle restera en ac-
tivité. Des locaux pour l’Unité pas-
torale d’Anderlecht y trouveront 
tout naturellement leur place. En 
outre, une crèche de grande taille, 
qui bénéficiera d’une partie du 
jardin, verra aussi le jour. Un centre 
de santé pourrait également oc-
cuper tout le rez-de-chaussée, soit 
plus de 800 m2. Un opérateur est 
encore recherché pour la mise en 
route d’un restaurant social, tandis 
qu’un projet d’aide alimentaire 
se met sur pied, porté par l’Unité 
pastorale d’Anderlecht.

| Construire 
la cité

Le pape François dit souvent que 
l’Église doit aller aux périphéries. 
La périphérie, ce n’est pas qu’un 
espace, ce sont aussi des réalités 

Le centre Rafaël 
réhabilitation et nouvelles 

perspectives pour 2023 !

Le centre Rafaël fut fondé dans les années 90 
par l’abbé Reginald Rahoens. Il en avait fait 
un centre d’hébergement pour des personnes 
en situation de précarité.
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humaines et Rafaël se trouve à cette 
frontière-là. Rafaël est bien évidem-
ment ancré dans la tradition chré-
tienne, mais le souci des périphéries 
conduit l’Église à s’allier à d’autres 
acteurs de la société civile. Il ne 
s’agit pas ‘d’autopromotion’, mais 
de la profonde prise de conscience 
pour l’Église d’être portée par 
quelque chose qui la dépasse 
et l’appelle à joindre ses forces à 
d’autres forces associatives pour-
suivant les mêmes objectifs de lutte 

contre la pauvreté et la précarité. 
Patrick du Bois, délégué épiscopal 
pour le Temporel, estime que « L’ar-
chevêché de Malines-Bruxelles est 
très heureux de mettre des moyens 
financiers au service de Rafaël et 
du beau projet de diaconie qu’il 
représente. Notre cardinal Jozef De 
Kesel tient à ce que nous soyons 
au service de la société civile, et en 
particulier des personnes démunies. 
Les projets Bethléem et Rafaël sont 
la concrétisation de cette priorité 

pastorale portée par tout le conseil 
épiscopal de l’archevêché et son 
conseil économique. »

nnMarie-Françoise Boveroulle, 
administratice de l'ASBL Rafaël

Il y a 43 ans, Anne Idago naissait 
dans une famille de 3 enfants 
aux Philippines. Sa maman réa-
lise très vite que combiner deux 
métiers, celui de sage-femme 
et celui de professeur d’élèves 
infirmières, permet tout juste de 
vivre. Résolue d’offrir un avenir 
meilleur à ses enfants, elle dé-
cide courageusement d’émigrer 
en Belgique, d’abord seule puis 
rejointe par son mari et Anne. 
C’est dans un petit appartement 
à Uccle que débute la vie belge 

d’Anne qui entre en 5e primaire 
à l’institut Montjoie. Les parents 
travaillent d’arrache-pied auprès 
d’ambassades et de familles 
d’expatriés. La sœur et le frère 
d’Anne les rejoignent en 1991. 
De 1992 à 1994, les parents 
d’Anne sont accueillis par le 
père Rahoens à Anderlecht. La 
petite Anne assiste au déploie-
ment du projet Rafaël qui petit 
à petit investit tout l’espace de 
l’ancienne clinique Sainte-Anne. 
Aux étudiants du départ, vien-
nent s’ajouter des Philippins, 
des Équatoriens, des Portugais, 
des Espagnols, des Kenyans, 
des Allemands, des Brésiliens, 
des Rwandais et des Français. 
Commence alors une commu-
nauté de vie unique, fondée sur 
l’entraide et aussi la prière ; Anne 
se souvient de la chapelle, lieu 
de ressourcement.

Diplômée en tourisme, la jeune 
femme travaille pour une chaîne 
hôtelière, se marie, devient 
maman de quatre enfants. Elle 
change de travail, mais reste 
proche de Rafaël où elle rend 
visite à ses parents. Les aînés 
de ses enfants, qui y ont passé 

beaucoup de temps, y ont reçu 
le plus beau des héritages : celui 
de savoir ce qui est l’essentiel 
dans la vie et de rendre grâce 
pour cela. D’avoir aussi le réflexe 
de la compassion, ce dont elle 
est fière.

En 2016, alors que ses parents 
font un voyage aux Philippines 
pour y monter un centre Rafaël, 
elle revient au centre et réalise 
que le projet du père Rahoens 
est en danger, que les conditions 
d’accueil se sont fortement dé-
gradées, cinq ans après le décès 
de son créateur. Par un patient 
travail avec le CA et les autorités 
locales, elle travaille à l’amélio-
ration des conditions de vie au 
centre : « Je suis une personne 
qui a été aimée à Rafaël, je 
connais le vrai nom de Rafaël ».

Anne se réjouit du futur projet 
auquel elle rêve de contribuer : 
« mon papa et le père Rahoens 
me donnent la force d’avancer », 
conclut-elle en souriant.

nn Anne Périer,  
responsable du service commu-

nication, vicariat de Bruxelles

Anne Idago, 
une enfant de Rafaël au service du projet

Infos : 
Marie-Françoise Boveroulle
rue de la Linière, 14 à 1060 Bxl
0475 547 881
solidarite@vicariat-bruxelles.be
www.facebook.com/rafaelcenter
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Réginald Rahoens est né au sein 
d'une famille aisée de cinq en-
fants. Il a passé sa jeunesse dans 
la commune rurale de Herselt en 
Campine. Ce jeune homme, pro-
fondément chrétien, était pas-
sionné d'art et de musique, mais 
a finalement suivi sa vocation et 
a été ordonné prêtre en 1992. 
Il est ensuite nommé prêtre de 
différentes paroisses de la com-
mune d'Anderlecht. Touché par 
la pauvreté et l'exclusion sociale 
à Bruxelles, Réginald Rahoens 
transforme sa foi profonde en 
actions. L'appel évangélique à 
se consacrer aux autres, en parti-
culier aux pauvres, aux étrangers 
et aux plus vulnérables, devient 
le centre de sa vie.

Lorsque la clinique Sainte-Anne 
d’Anderlecht déménage en 
1994, Réginald Rahoens saisit 
l'opportunité de créer un centre 
d’accueil d'inspiration chrétienne 
dans les anciens bâtiments.
La vie au centre Rafaël est tout 
d’abord marquée par le culte et 
les célébrations quotidiennes 

dans la chapelle, pour demander 
à Dieu la grâce de la charité. 
Car le centre doit être un lieu 
d’amour où chacun puisse trou-
ver sa place en bonne convivia-
lité pour essayer, petit à petit, de 
reprendre sa destinée en main.

Bien des défis surgissaient sur sa 
route comme en témoignent ces 
paroles de Réginald :
« Trouver les moyens financiers 
suffisants pour le centre, c’est 
très difficile ; mais par de petits 
gestes et actes de charité, on 
peut faire beaucoup de choses. 
Seulement une chose est sûre : 
quand Dieu te donne une 
mission, Il te donne aussi les 
moyens de l’accomplir. »

Quand il priait pour la consécra-
tion du centre Rafaël et de ses 
habitants au cœur de Jésus, il 
disait :
« Cœur sacré de Jésus, nous 
nous consacrons à toi, par 
amour. Tu es vraiment le Christ 
et nous reconnaissons ton règne 
d’amour dans notre centre 

et dans nos vies. Bénis notre 
centre, nos familles, nos travaux 
et nos projets.
Donne-nous d’accomplir fidèle-
ment ta volonté. Mets en nous 
la confiance et la paix, et entre 
nous l’entente et l’unité. Récon-
forte-nous dans nos peines.
Augmente notre foi afin que 
nous t’aimions davantage, et 
fais de nous les témoins de ton 
Amour et de ta miséricorde. 
Amen. »

L'ASBL Rafaël a grandi au fil des 
ans jusqu’à devenir une commu-
nauté de 300 personnes de plus 
de trente nationalités différentes. 
Avec l’aide d’un groupe de bé-
névoles, une banque alimentaire 
locale et un restaurant solidaire 
ont également été créés. Lors 
d’une retraite en Afrique, Ré-
ginald a malheureusement 
contracté une maladie. Depuis 
ce moment, il a vécu avec des 
problèmes de santé récurrents 
qui l’ont conduit à la mort en 
2011. Plus de 700 personnes lui 
ont rendu un dernier hommage 
lors de ses funérailles.

nnMgr Herman Cosijns, 
secrétaire général  

de la Conférence épiscopale

L’abbé Réginald Rahoens (1956-2011)
un fondateur inspiré
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L’Église de Bruxelles est très 
riche en projets dits ‘sociaux’ : 
accueil de réfugiés reconnus, 
centres d’entraide, permanences 
sociales, diverses formes d’aide 
alimentaire, activités solidaires 
d’éducation, maraudes, projets 
de solidarité-logement, etc. 
Comme nous le rappelle saint 
Jacques, « ainsi en est-il de la 
foi : si elle n’a pas les œuvres, 
elle est tout à fait morte » 
(Jc 2, 17).

| L’ASBL 
Diaconia

Constituée au sein du Vicariat 
en 2018, l’ASBL Diaconia est 
exclusivement dédiée au service 
de l’entraide. Elle a pour voca-
tion d’héberger des projets de 
solidarité nés au sein de pa-
roisses, de communautés, ou de 
groupes de croyants. Ces projets 
se constituent sous forme de 
sections autonomes au sein de 
l’ASBL Diaconia qui leur offre, 
outre une sécurité juridique et 
l’accès à la déductibilité fiscale, 
un accompagnement social et 
une attention au lien avec la 
communauté chrétienne portée 
par un référent pastoral.
L’objectif final de l’ASBL est 

d’enrichir et de nourrir la vie 
pastorale des paroisses et des 
communautés par l’exercice de 
la diaconie.

| Un soutien aux 
projets

Les initiatives solidaires au plan 
local ont souvent besoin d’être 
soutenues et accompagnées. 
Un comité d’accompagnement 
est constitué au sein de l’ASBL 
avec des personnes choisies 
pour leurs compétences et leur 
expertise dans les différents 
domaines de travail social. C’est 
une présence bienveillante, une 
compétence sociale, un ‘tiers’ 
avec qui les acteurs du projet 
peuvent relire l’évolution du pro-
jet et clarifier les questions ou 
soucis liés à sa mise en œuvre. 
Cet accompagnement offre un 
vis-à-vis aux personnes actives 
dans le projet proprement dit, 
les aide dans d’éventuels discer-
nements, au besoin les aiguille 
vers des personnes-ressources.

Le comité d’accompagnement 
a un rôle de deuxième ligne, 
puisqu’il soutient et accom-
pagne les acteurs locaux, qui 
sont, eux, en première ligne.

|  la campagne 
Diaconia des 19  
et 20 juin 2021

La collecte des 19 et 20 juin 2021 
sera dédiée, pour Bruxelles, à 
l’ASBL Diaconia, et plus précisé-
ment en faveur des actions d’aide 
alimentaire. La crise actuelle en-
gendre, en effet, une crise sociale 
sans précédent.
La collecte sera combinée avec un 
appel de fonds, par le biais de vire-
ments bancaires ou de paiements 
en ligne (avec une déductibilité fis-
cale pour tout don au-delà de 40 € 
et une réduction d’impôts aug-
mentée à 60 %). L’argent récolté 
sera redistribué aux divers projets 
chrétiens liés à l’aide alimentaire : 
distribution de colis, épicerie 
sociale, restaurants sociaux… Les 
demandes sont pressantes.

Merci déjà de votre soutien et de 
votre générosité !

nnM.-F. Boveroulle,  
administratrice de l'ASBL Diaconia

un outil au service de la 
diaconie à Bruxelles

La vie de l’Église s’articule autour d’une triple mis-
sion : l’annonce de la Parole de Dieu, la liturgie et 
le service de la charité. Envoyés pour servir, l’amour 
fraternel n’est pas un concept abstrait, mais il est 
vécu dans des actes, des projets concrets, des 
comportements, au sein de la vie quotidienne. 
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Plus d’informations sur
www.catho-bruxelles.be/diaconia 
Contact: M.-F. Boveroulle
solidarite@vicariat-bruxelles.be
0475 547 881
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Essentiel ? Non essentiel ? Ou… ni 
l’un ni l’autre ? La crise du Covid a 
fait jaillir des questions nouvelles. 
De quel ordre sont les cultes ? 
Quelle est la place des religions 
dans l’espace public ? Comment 
nos dirigeants prennent-ils en 
considération la dimension spiri-
tuelle de nos vies ? Et même : ceux 
qui croient en Dieu seraient-ils 
injustement discriminés ?

CathoBel, Dimanche et les radios 
RCF apportent des réponses à 
ces questions. Dans un monde 
où la spiritualité semble parfois 
laissée de côté, nous avons besoin 
d’entendre des voix qui fassent ré-
sonner l’écho de l’Évangile. Nous 
avons besoin de visages qui nous 
rappellent celui du Christ. Nous 
avons besoin d’espaces ressour-
çant, de lectures nourrissantes. 
Nous avons besoin des médias 
catholiques.

Ce n’est pas tout. CathoBel, Di-
manche et les radios RCF ne sont 
pas seulement là pour soutenir la 
foi des croyants et faire découvrir 
l’Évangile aux autres ; ils visent 
aussi à nourrir notre soif de savoir 

et notre intelligence. À nous 
aider à poser un regard informé 
et critique sur l’actualité – celle 
de l’Église et celle du monde. À 
nous permettre d’interroger des 
dogmes et des coutumes. À nous 

Dimanche des médias
L’espérance est notre guide

Vie du diocèse
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Chers amis,

Comme chaque année, les médias chrétiens sont 
mis à l’honneur durant ce Dimanche des médias qui 
aura lieu le 16 mai. 

Nous sommes régulièrement soumis à un flux d’in-
formations plus ou moins vérifiées, par une masse 
de chiffres qui ne nous aident pas vraiment pour 
prendre le recul nécessaire sur l’actualité. Répon-
dant à leur mission, les médias de CathoBel et les ra-
dios RCF veulent maintenir un cap différent, met-
tant en valeur la rencontre de tant de femmes et 
d’hommes porteurs d’une espérance. 

En effet, c’est l’espérance qui nous guide, l’espérance 
portée par le Christ ressuscité. C’est elle qui guide 

nos journalistes et nos bénévoles qui se mobilisent 
sans compter leurs efforts. 

Peut-être ne le savez-vous pas : la plupart de nos 
médias sont diffusés gratuitement… Une gratuité 
qui a un prix ! Les radios ou la presse écrite doivent 
se réinventer constamment pour être à la page et 
ces investissements continus, notamment dans le 
numérique, ont un coût. 

C’est pourquoi nous avons besoin de votre aide. 
Merci d’avance pour votre générosité et votre sou-
tien à l’égard de CathoBel et du réseau des radios 
RCF.

nn + Mgr Jean-Luc Hudsyn 
évêque référent pour les médias catholiques

Voilà pourquoi on a besoin de vous !
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donner de réfléchir à l’évolution 
des paroisses, des communautés 
et des mouvements d’Église. À 
réfléchir à ce que sera l’Église de 
demain.
Ce n’est pas tout. Car CathoBel, 
Dimanche et les radios RCF ne 
sont pas seulement là pour vous 
vous parler ; ils sont aussi là pour 
vous écouter. Vous donner la 
parole et la plume. Vous permettre 
d’exprimer vos intuitions et vos 
opinions. D’entrer en dialogue et 
en débat. Favoriser cette syno-
dalité dont l’Église a tant besoin. 
Mettre en évidence vos initiatives, 
et leur donner davantage de 
poids. Mettre en lien les baptisés 
des quatre coins de nos diocèses. 
Les médias catholiques sont là 
pour faire Église – et pour mettre 
celle-ci en mouvement.

Alors ? Si la foi est pour nous 
de l’ordre de l’essentiel, si nous 
pensons que les religions peu-
vent contribuer à la création d’un 
monde plus juste, si nous croyons 
que l’Évangile mérite d’être 
proclamé, si nous pensons que 
c’est ensemble que nous formons 
l’Église, si nous estimons que le 
dialogue doit être cultivé au sein 
de celle-ci, sans doute estimerons-
nous aussi que les médias catho-
liques sont importants.
Et qu’il convient de les soutenir.

nn Vincent Delcorps,  
directeur de rédaction  

de CathoBel
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} CathoBel, 
Dimanche et les 
radios RCF sont 

aussi là pour vous 
écouter. ~

La rencontre est au cœur de la 
communication pour le pape 
François. Il y insiste dans le mes-
sage pour la 55e Journée mondiale 
des communications. « Viens et 
vois » (Jn 1,46) est l’appel de Jésus 
rapporté par le pape.

Il ne s’agit pas d’annoncer un rai-
sonnement sur la foi mais une 
« connaissance directe », comme 
une chaîne de rencontres qui nous 
fascinent à travers l’aventure 
chrétienne. Voir la galaxie des 
médias, voir les personnes qui y 
travaillent, voir les personnes in-
terviewées, mais surtout les ren-
contrer. En pensant en particu-
lier aux plus pauvres, aux exclus. 
Il s’agit de partir à la découverte, 
« en usant la semelle de ses chaus-
sures », de la vérité des choses et 
de la vie concrète des gens, en sai-
sissant les énergies positives qui 
se dégagent de la société.
La pandémie rend urgents les be-

soins, en particulier des pays les 
plus pauvres. Les cris des esseulés 
ou les silences sans espérance doi-
vent être entendus. La pandémie 
transforme les relations ou les dé-
placements. La crise économique et 
sociale atteint le monde entier.
Au moment où les masques protec-
teurs sont portés, « on communique 
avec les yeux, avec le ton de la voix, 
avec les gestes…, mais aussi avec des 
silences. (…) Ce grand communicateur, 
Paul de Tarse, aurait certainement fait 
usage du courrier électronique et des 
médias sociaux, mais c’est sa foi, son 
espérance et sa charité qui ont impres-
sionné ses contemporains » nous dit 
François.

Rencontrer en vérité devient le pre-
mier objectif de la communication. 
Donner la parole, et entendre la Pa-
role, montrer la vie, les peines et les 
joies, et prendre le temps de com-
prendre, en distinguant l’apparence 
trompeuse de la vérité.

À l’ère du numérique, tout est d’une 
certaine manière plus facile et plus 
rapide, mais la personne, ses aspira-
tions les plus fondamentales, et la 
rencontre demeurent centrales.

nn Tommy Scholtes, sj 
porte-parole francophone  

des évêques de Belgique

Communiquer, c’est rencontrer

Du 10 au 12 mai, trois conférences seront organisées dans le 
cadre du Dimanche des médias :
•	 10 mai : « La révolution numérique » avec Clotilde Nyssens et 

Emmanuel Tourpe
•	 11 mai : « Médias et annonce de la foi » avec Angélique Tasiaux 

et Christophe Herinckx
•	 12 mai : « Les chrétiens et les réseaux sociaux » avec Anne 

Périer, Tommy Scholtes sj et Thomas Sabbadini

Plus d’infos : www.dimanchedesmedias.be

Faites un don à CathoBel et RCF sur le compte « Dimanche des 
médias » BE05 7320 2908 3075
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La pratique religieuse dans la société ne va plus 
de soi. Beaucoup se sont éloignés d’une Église qui 
leur semblait étrangère à leur quotidien. En s’ap-
puyant sur l’Évangile, la pastorale scolaire se veut 
une ressource vivante dans le parcours éducatif 
des enfants et des jeunes ainsi que de leurs ensei-
gnants et responsables institutionnels.

Concrètement, une équipe de pastorale scolaire 
du secondaire existe depuis longtemps dans le 
diocèse. Récemment renouvelée, elle a aujourd’hui 
pour visages Samuel Bruyninckx, Alexandra Boux, 
Marie Hubermont et Geoffroy Legrand. Pour le 
fondamental, l’histoire est plus récente, c’est 
l’équipe Sillage, avec Élise Herman et Béatrice 
Sepulchre. Une troisième équipe vient de voir le 
jour : Sens et spécificité de l’école chrétienne, avec 
Vinciane Pirotte et Didier Xhrouet. Cette équipe a 
été constituée pour intervenir au niveau institution-
nel des pouvoirs organisateurs et des directions. 
Elle vise à développer une réflexion de fond, liée à 
la référence chrétienne, vue comme une ressource 
spécifique à notre réseau.

Et survint un certain coronavirus qui chamboula 
tous les plans…

| VOUS AVEZ DIT « PASTO3 » ?
Les conditions sanitaires ont imposé de nombreuses 
rencontres de travail en visioconférence entre ces 
trois équipes. Grâce à la vitalité des échanges, ces 
rendez-vous réguliers ont forgé des projets com-
muns et Pasto³ (dites « pastocube ») est né !

Pasto³, c’est une réflexion de fond sur le sens et 
la spécificité de l’école chrétienne, avec en toile de 
fond l’objectif d’une recontextualisation des activités 
de la pastorale.
Pasto³, c’est aussi la participation active au conseil 
vicarial, avec les directeurs de la maison diocésaine 
côté fondamental et côté secondaire, réunis autour 
du délégué des évêques pour l’enseignement, 
Claude Gillard, et l’aide précieuse de plusieurs per-
sonnalités aux parcours riches et variés.
Pasto³, c’est un dialogue pour discerner ensemble 
quel est l’essentiel qui aidera à faire respirer le 
travail de la maison diocésaine de l’enseignement 
située à Auderghem. Les trois équipes ont notam-
ment préparé des temps de ressourcement par 
zoom pour les membres de la maison diocésaine au 
moment de Noël et de la Chandeleur.
Pasto³, c’est un enthousiasme pour préparer des 
temps forts pour toutes les équipes pédagogiques 
du réseau comme la célébration de rentrée Teach 
and Go.
Pasto³, c’est une curiosité pour découvrir de nou-
veaux lieux d’expériences spirituelles, afin de renou-
veler les manières de célébrer et de se ressourcer.
Pasto³, c’est enfin une synergie pour réaliser la 
tâche essentielle de la pastorale : discerner et pro-
poser des outils d’animation de qualité, en collabo-
ration avec les pastorales des autres diocèses. En 
pratique, ils sont présentés sur des padlets (murs 
numériques collaboratifs).

Du neuf du côté de la pastorale scolaire

PASTO3 est né !
En plein bouleversement mondial causé par l’épidémie du coronavirus, 
les questions de sens et de foi sont plus que jamais à l’ordre du jour, 
y compris dans les écoles. La pastorale peut apporter sa contribution 
essentielle (essence-ciel) ! 

Parole aux jeunes
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| PROJETS ET COLLABORATIONS
À côté de cette dynamique commune, chaque 
pastorale développe ses projets personnels avec 
comme objectif de construire un réseau de relais 
en pastorale scolaire.

L’équipe Sillage au fondamental cultive la dimen-
sion artistique par la création de films d’animation 
ainsi que par le chant et les techniques d’animation 
symbolique, lors d’ateliers prof’éthiques organisés 
des mercredis après-midi pour les enseignants. Elle 
collabore avec le groupe des Voisins qui rassemble 
des personnes liées au monde enseignant. Leur 
objectif est de travailler au « savoir être » et au 
« vivre ensemble » par la création de contes et de 
rencontres thématiques. Elle anime des ateliers 
(virtuels pour l’instant) Les mots pour le dire, afin 
d’ouvrir des espaces d’échange et d’encourage-
ment mutuel.

Une originalité de l’équipe pastorale au secondaire 
est de s’inspirer de l’École catholique du dialogue 
(Dialoogschool). Au nord du pays, la pastorale est 
en chemin pour recontextualiser la religion, per-
mettant à chacun de se situer personnellement et 
collectivement, le tout vécu dans un respect mu-
tuel. La religion catholique dialogue avec les autres 
et entre en résonance avec les grands enjeux de 
la société dans laquelle grandissent les jeunes. 
Du côté francophone, cette expérience est source 
d’inspiration.

L’équipe pour le secondaire élabore de solides 
outils de communication au goût du jour.
Elle crée des liens sur le terrain (auberge des relais) 
et co-anime des retraites d’école. Elle développe 
des collaborations avec d’autres équipes comme 
la pastorale des jeunes, Church4you, GreenFaith, 
El Kalima, Jai Jagat. L’écologie intégrale et l’inter-
religieux sont des thèmes très présents au cœur de 
ses projets.

Le service Sens et spécificité de l’école chrétienne 
est en charge de l’animation du conseil vicarial à 
la maison diocésaine de l’enseignement. Il a été 
récemment occupé par la nouvelle version de Mis-
sion de l’école chrétienne en cours d’élaboration 
au SeGEC. Le duo a aussi lancé des groupes de 
parole par zoom permettant aux directions et aux 
PO de quitter leur mode fonctionnel stressant en 
respirant, grâce à des échanges liés à l’être et aux 
questions de fond.

Pasto³ est une dynamique de réflexion et d’action 
destinée principalement au monde scolaire. Mais 
les équipes de pastorale scolaire n’agissent pas en 
vase clos. Elles ont à cœur d’être partenaires des 
évolutions de l’Église actuelle, en y apportant la 
résonance du milieu scolaire. Dans ces écoles mûrit 
une nouvelle moisson à soigner et à encourager ! 

nn Pour Pasto³, Béatrice Sepulchre 
https://pastoralescolairebxlbw.net/

Parole aux jeunes
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Il existait bien auparavant quelques 
initiatives de retraites scolaires 
d’un jour. On ne les pratiquait pas 
beaucoup, car, en un jour, on ne 
va pas très loin ni en kilomètres ni 
en profondeur. Cependant, que ce 
soient les journées de Saint Hubert 
à vélo ou les marches en mixité de 
Jai Jagat, elles avaient du succès 
auprès des jeunes. En particulier 
pour les classes de quatrième. Et 
un avantage non négligeable en 
termes d’accompagnement : pas 
de nuit à gérer !

| Une formule 
à adapter et à 
étendre

La tourmente du confinement est 
passée par là et cette solution, res-
tée jusqu’ici marginale, s’impose 
aujourd’hui comme une évidence. 
En cette fin d’année scolaire, les 
écoles s’arrachent les propositions. 
Au centre spirituel de Rhode-St-
Genèse, il n’y a plus une semaine 
d’avril et de mai sans deux ou 
trois journées de retraite. Et cette 
formule a plus qu’un intérêt sani-
taire : ce qui est proposé, c’est de 
la marche d’abord (car c’est bien 
connu, elle ouvre les cœurs) et puis 

surtout un temps pour souffler, se 
détendre, s’écouter mutuellement 
et « à l’intérieur »…

Pour le moment, en raison du 
contexte, il s’agit surtout d’offrir 
une journée de bien-être et de 
remise en confiance. Car si les 
jeunes y trouvent de la joie, cela 
les poussera à garder l’espérance. 
Et comme tout, autour de nous, 
bouche les perspectives, il leur en 
faudra quelques paquets… Béné-
dicte Ligot, animatrice au centre 
spirituel, nous le répète : « Il ne faut 
pas vouloir chercher à résoudre un 
problème, un manque ou amener 
les jeunes à un questionnement 
philosophique. Mais d’abord qu’ils 
prennent confiance en eux, en ce 
monde dans lequel ils vivent… 
S’ils repartent la confiance et la 
joie au cœur, je saurai que la jour-
née aura été réussie ».

Concrètement, grâce à une série 
d’activités interpersonnelles, par 
la marche et la proximité avec la 
nature, par la méditation sur une 
souche dont les nœuds et les 
couches concentriques parlent 
de leur histoire, il s’agira d’ac-
compagner ces jeunes dans cette 

quête de l’essentiel, « de leurs 
S-sens-ciels » ! Comment « habiter 
nos traces » ? Aller au cœur du 
cœur ? Sentir que la vie vaut la 
peine d’être vécue et que je vaux 
quelque chose ?

En septembre, il s’agira sans doute 
de se retrouver en classe après un 
an de jachère, de réinventer des 
perspectives et une nouvelle façon 
de vivre ensemble. Comme les pè-
lerins d’Emmaüs, nous marcherons 
sans doute un peu groggys, mais 
c’est précisément là que le Seigneur 
pourra réenflammer nos vies. Les 
cœurs des jeunes n’en sortiront-ils 
pas à nouveau tout brûlants ?

Déjà, nous vous confions, à vous 
lecteurs, le soin de prier pour cette 
petite initiative sans doute appelée 
à se développer. Et à vous, profes-
seurs et équipes de direction, nous 
vous l’annonçons joyeusement : il 
est déjà possible de réserver pour 
septembre cette proposition qui 
offrira à vos classes un beau temps 
de respiration et un élan. Ne leur 
devons-nous pas cela ?

nn Alexandra Boux,  
pastorale scolaire du secondaire

Les retraites 
scolaires
Quand on est pauvre, 
on invente…

C’est vrai pour la pandémie, c’est vrai pour la 
pastorale et plus vrai encore pour l’enseigne-
ment. Ce qu’il y a de positif dans l’année que 
nous avons vécue, c’est qu’elle nous a obligés à 
créer, à voir et revoir nos copies, à réinventer sans 
cesse en fonction des mesures qui changeaient. 
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17 février
Mercredi des cendres
Cathédrale Saints-Michel-et-
Gudule à Bruxelles

20 février
Appel décisif
Cathédrale Saints-Michel-
et-Gudule à Bruxelles 

21 février 
Appel décisif
Église Saints-Marie-et-Joseph 
de Blocry à Louvain-la-Neuve

25 mars 
Soirée des animateurs  
Pastorale des jeunes du Bw

Dimanche de Pâques 
Baptêmes d’adultes à Braine-l’Alleud, église Saint-Etienne et à Bruxelles, église N.-D. de l’Annonciation

6 mars 
La journée des 11-15 ans 
Pastorale des jeunes de Bruxelles
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| Enfants à risques
La Pastoral do Menor est 
basée sur l’action d’évangé-
lisation de l’Église locale et 
menée selon les directives 
générales de la Conférence 
nationale des évêques du 
Brésil (CNBB). Elle a été fon-

dée à São Paulo en 1977, animée d’une mystique 
particulière, d’une identité et d’une politique péda-
gogique propre. Les actions sont organisées selon 
les axes suivants : solidarité, justice, organisation 
et mystique. Le grand animateur en était feu Dom 
Luciano Mendes de Almeida, deux fois secrétaire 
et président de la CNBB.

Alagoinhas est une commune située à 120 km de 
Salvador, la capitale de l’État de Bahia. Le nom de 
notre pastorale est inspiré de l’Évangile de Marc : 
« Celui qui accueille le plus petit, c’est moi qu’il 
accueille » (Mc 9,37). En 1987, la campagne de ca-
rême mit ce thème en chantier et l’article 227 de la 
constitution de 1988 rappelle que « c’est le devoir 
de la famille, de la société et de l’État de garantir 
comme priorité absolue le droit des enfants et des 
adolescents à la vie, la santé, l’alimentation, l’ensei-
gnement, les loisirs, la formation professionnelle, 
la culture, la dignité, le respect, la liberté et le vivre 
ensemble en famille et communauté, outre la pro-
tection contre toute forme de négligence et de dis-
crimination, d’exploitation, de violence, de cruauté 
et d’oppression. » Cet article a reçu force de loi par 
le décret du « Statut de l’enfant et de l’adolescent » 
le 13 juillet 1990.

La pastorale brésilienne fonctionne grâce à des 
éducateurs sociaux présents dans les villes et les 
communes locales ; elle procure aide et soutien 
aux enfants et adolescents en situation de risques. 
Sa mission : « Promouvoir et défendre la vie des 
enfants et adolescents précarisés et à risques qui 
sont en danger de ne pas être respectés dans leurs 
droits fondamentaux. »

Quoique la Pastoral do Menor de Alagoinhas ait 
débuté quand je l’ai fondée le 1er novembre 1985, 
elle est, en réalité, née le 5 septembre 1979 ! Ce 
jour-là, j’ai vu un jeune, malade et sans abri, sur un 
banc public en ville. Confronté à son état de santé 
alarmant, je l’ai emmené à l’hôpital où Ricardo 
(8 ans) est mort dans mes bras. Diagnostic : sous-
alimentation grave et épuisement généralisé. Je 
fus si touché par la main de Dieu que je promis de 
tout mettre en œuvre pour ne plus jamais devoir 
m’occuper de quelque chose de ce genre.
En tant que responsable de la pastorale des jeunes 
du diocèse, il m’a fallu six ans pour convaincre 
quelques jeunes à commencer ensemble la Pasto-
ral do Menor de Alagoinhas. Les premiers ont été 
Nilzete et Tânia, et peu après Antonio. Par la suite, 
il en vint beaucoup d’autres, tous idéalistes, jeunes, 
volontaires, éducateurs, assistants sociaux, psycho-
logues, pédagogues…

Débuté tout simplement, le projet s’est développé 
comme une véritable entreprise. Quand il y avait 
encore suffisamment de moyens financiers, nous 
avions, certaines années, une occupation d’envi-
ron 1200 enfants et adolescents. Aujourd’hui, avec 
des moyens limités, nous avons encore de 600 à 

Pastoral do menor 

Le fondateur de la Pastoral do Menor de Alagoinhas, l’abbé Freddy 
Goven, explique comment il prépare des enfants à une vie plus humaine. 
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700 jeunes. Et tout en existant depuis 35 ans, nous 
persévérons. Ce sont environ 25 000 enfants et 
adolescents que nous avons pu aider à se préparer 
dignement à une vie vraiment humaine.

Au long de ces années, ce fut un combat continuel 
pour défendre l’application du « Statut de l’enfant 
et de l’adolescent ». Grâce à notre engagement, 
le conseil communal pour la protection de l’enfant 
et de l’adolescent ainsi que le conseil de tutelle 
(conselho tutelar) ont été reconnus légalement. 
Plusieurs fois, des marches ont été organisées pour 
dénoncer les meurtres et les autres crimes dont 
sont victimes des enfants et des adolescents.

| Mystique
Dans notre activité, une grande importance est 
accordée à la dimension spirituelle. En partageant 
le sort des petits prophètes, tous enfants de Dieu, 
est né en nous un « esprit ». Cet esprit nous anime 
et nous fait ressembler à Jésus dans la manière 
d’agir avec ceux qui nous sont confiés, il nous 
permet de rendre visible l’amour maternel de Ma-
rie envers les petits. Celui qui comprend cela se 
laisse conduire par cette « spiritualité », acquiert 
un regard pénétrant sur la réalité et une force plus 
grande pour le bien, de la ténacité et un courage 
inouï, le pouvoir de regarder en face les difficultés 
et de les vaincre.
Poussés par l’esprit de Jésus, nous voulons vivre 
de cette « mystique » d’amour libérateur et univer-
sel, d’engagement toujours plus grand pour les 
autres et de désir de créer un beau cadre de vie 
pour tous les enfants, les adolescents et les jeunes 
adultes. Qu’ils puissent vraiment être entourés 
d’affection par nous et découvrir qu’ils sont aimés 
par notre Dieu aimant, Père et Mère.
Cette tendresse, cette affection, ce dévouement 
envers les enfants pauvres et sans aide, envers les 
ados et les jeunes, cela vient de Dieu et est rendu 

visible dans la vie communautaire par les éducateurs 
sociaux de la Pastoral do Menor de Alagoinhas.
Telle est notre identité. De cette « spiritualité » et 
de cette « mystique » découlent notre mission, 
notre travail et toutes nos options. Les objectifs, les 
principes, les stratégies, les actions, les services et 
les systèmes d’évaluation ne sont que des instru-
ments politiques et pédagogiques pour réaliser 
cette identité dans le monde actuel. C'est là que 
nous éprouvons la présence salvatrice de Jésus, le 
Bon Pasteur, « o Bom Pastor », animateur de toute 
pastorale.

La présence d’évêques et de la CNBB est im-
portante : c’est toujours encourageant et porteur 
d’espoir. Que nos évêques puissent être toujours 
davantage de vrais pasteurs et pas des administra-
teurs. C'est aussi le souhait profond de notre pape 
François.

En terminant, j’insiste pour que l’Église au Brésil (et 
ailleurs) continue à intervenir contre l’abaissement 
de la majorité pénale. Je voudrais demander aux 
évêques de continuer à lutter pour qu’au Brésil et 
partout dans le monde, aucun droit ne soit retiré 
et que tous les droits, garantis par la constitution, 
restent vraiment garantis.

nn Freddy Goven,  
prêtre Fidei Donum du diocèse 

de Malines-Bruxelles
Traduction : Ch. De Duytschaever
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| L’ÉVANGILE 
DU SOIN

L’excellente collection « Écri-
ture en pastorale » accueille le 
texte dense de Claude Lichtert 
et Marie-Thérèse Hautier, inti-
tulé Prendre soin de la relation 
à l’autre. De l’Évangile de Luc 
à notre récit de vie.

Tous deux biblistes et sen-
sibles à la présence chré-
tienne en milieu hospitalier, 
les auteurs nous proposent 
ici quinze méditations sur 
l’Évangile de Luc avec, en 
contrepoint, quinze récits de 
vie relatant des situations de 
soin, d’hospitalisation ou de 
deuil. Le projet est clairement 
exposé dans l’introduction : 
« L’objectif de cet ouvrage est 
d’avoir un regard renouvelé 
conjointement sur la dyna-
mique et les enjeux reliés au 
soin ainsi que sur l’Évangile de 
Luc duquel sont tirés tous les 
extraits choisis. » Et nos au-
teurs d’ajouter que Luc est re-
tenu pour la complexité de ses 
personnages, pour son éthique 
concrète fondée sur la persé-
vérance, pour l’intégration de 
l’affectif dans sa narration – la 
Tradition ne fait-elle pas de lui 
un médecin, après tout ?

On trouvera dans cet essai une 
grande qualité exégétique : 
les passages évangéliques 

sont retraduits au plus près du 
grec, ce qui, comme souvent, 
propose d’emblée une intel-
ligence renouvelée du texte. 
L’analyse largement narrative 
conduit, comme d’elle-même, 
à une approche pastorale du 
soin et le petit récit de vie 
proposé en contrepoint donne 
à voir la pertinence du propos 
dans le contexte hospitalier ou 
médical contemporain.

On sait combien le soin est de-
venu, aujourd’hui, la catégorie 
qui permet de penser la com-
plexité du monde de la santé 
et de l’éthique biomédicale 
(voir, par exemple, de M. Du-
puis, Le soin, une philosophie. 
Choisir et vivre des pratiques 
de reconnaissance réciproque, 
Seli Arslan, coll. Perspective 
soignante, 2013). Le présent 
essai de Claude Lichtert et 
Marie-Thérèse Hautier nous 
montre qu’il est aussi une caté-
gorie biblique et théologique 
qui nous fait revisiter en même 
temps notre lecture de l’Évan-
gile et notre pastorale de la 
santé.

nn B. Lobet

M.-T. Hautier, C. Lichtert, 
Prendre soin de la relation à 
l’autre. De l’Évangile de Luc à 
notre récit de vie, Bruxelles, 
Lumen Vitae (Écriture en 
Pastorale, 5), 2020, 122 p.

| Dialogue entre 
théologie et 
cinéma

Dans nos sociétés sécularisées, 
on peut s’étonner de la place 
du religieux dans le cinéma. 
Sans avoir nécessairement une 
dimension religieuse évidente, 
les films peuvent avoir une 
grande puissance d’évoca-
tion et exprimer la vérité de 
l’homme et son rapport mysté-
rieux à Dieu. À travers l’image, 
le récit, le son, il est possible 
de recueillir les traces du pas-
sage du divin dans le monde.
C’est la quête que l’abbé 
Jean-Luc Maroy nous présente 
dans ce livre. Pour son ana-
lyse, il puise aux sources de la 
philosophie, de la théologie, 
des sciences humaines, de la 
réflexion cinématographique, 
au gré de ses propres lectures 
et des films visionnés. 
Le lecteur pourra trouver dans 
cet ouvrage des analyses de 
films invitant à chercher le sens 
au-delà de l’image. Il décou-
vrira aussi les nombreuses 
portes d’entrée théologiques 
pour entrer en dialogue avec le 
cinéma.

nn V. Bontemps

Jean-Luc Maroy, L’écran et le 
miroir. Théologie et cinéma : les 
sources du dialogue, Lessius, 
2020, 360 p.
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| Les aventures 
et les chants de Loupio

Une BD à mettre dans toutes les (pas si) petites 
mains, mais surtout dans les cœurs (et les oreilles) : 
Loupio, troubadour du Bon Dieu, guidé par son 
grand ami saint François d’Assise et accompagné par 
frère Loup (de Gubbio, bien sûr), parcourt l’Ombrie 
et la vie. Il sème joie, fraternité, service autour de lui. 

nn A.-E. Nève

Jean-François Kieffer, Les Aventures de Loupio, Fleurus Edifa

À
GAGNER

CONCOURS

| Un témoignage 
stimulant 

Pour Christian Salenson, le témoi-
gnage de l’Église d’Algérie confron-
tée à la guerre civile peut aider 
notre Église à vivre sa mission en 
ce temps de crise sanitaire. Même 
si ces situations sont évidemment 
différentes, la question posée est 
commune : comment être présent à 
l’humanité, quand elle traverse une 
épreuve collective ? Qu’il s’agisse 
d’un peuple qui se déchire ou d’une 
pandémie.
L’auteur nous invite à trouver des 
éléments de réponse dans le lien 
de l’Église d’Algérie avec le peuple 
algérien. Celle-ci a fait le choix 
d’épouser cette terre, ce pays et ce 
peuple. Il convient de se laisser ins-
pirer par la compréhension qu’elle a 
de sa mission : une Église qui se sent 
une responsabilité envers le monde, 
une Église présente sur les fractures, 
une Église en visitation et qui se 
veut un signe de fraternité. Voilà un 
chemin de sainteté inhabituelle et 
collective que les bienheureux mar-
tyrs d’Algérie tracent pour nous.
Un encouragement et une invitation 
adressés à notre Église à réinventer 
sa présence en temps de crise et 
à renforcer son lien avec le peuple 
qu'elle sert.

nn A. de Maere

Christian Salenson, Cette 
Église révélée par les martyrs 
d'Algérie. Retraite à Tibhirine, 
Nouvelle Cité, 2020, 212 p.

| Une nouvelle 
parution de 
la Bible de la 
liturgie

En 2013, paraissait la Traduction 
officielle liturgique de la Bible en 
langue française. Éditée chez Mame, 
elle ne reprenait pas seulement les 
passages bibliques proclamés dans 
la liturgie, mais l’intégralité du texte 
biblique. Une des visées était de 
favoriser en catéchèse l’utilisation 
de la même version de la Bible 
que celle que catéchumènes et 
catéchisés entendent proclamée à 
la liturgie. Une mise en résonance 
entre catéchèse et liturgie qui ne 
peut que favoriser une imprégnation 
progressive de la Parole de Dieu.

Comme cette Bible a un statut litur-
gique officiel, on s’était volontaire-
ment limité à des notes de bas de 
page d’ordre « technique », expli-
quant les choix de traduction adop-

tés. Mais pour ceux qui auraient 
désormais sous les yeux cette Bible 
– que ce soit pour préparer des 
liturgies, des homélies, des caté-
chèses, une lectio divina… – man-
quait dès lors un accès immédiat 
à des notes explicatives simples 
et ajustées aidant à une meilleure 
compréhension du texte.

C’est pourquoi les éditions Salva-
tor ont fait paraître en septembre 
2020 une traduction liturgique de 
la Bible « avec notes explicatives ». 
Elle est le fruit d’une équipe com-
posée en partie par les traducteurs 
de cette Bible liturgique sous la 
houlette de son maître d’œuvre, le 
père Henri Delhougne, moine de 
l’abbaye de Clervaux.

nn + J.-L. Hudsyn 

La Bible, traduction liturgique 
avec notes explicatives, éd. 
Salvator, 2020

Trois livres à gagner (cf. page 27)
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Le pape a cette expression frap-
pante dans Let us Dream. The 
Path to a Better Future, devenu 
en français : Un Temps pour 
changer. Viens, parlons, osons 
rêver... Le livre paru en décembre 
2020 est le résultat d’une série 
de longs entretiens que Fran-
çois a eus sur la pandémie et 
d’autres thèmes d’actualité avec 
Austen Ivereigh. Ce journaliste 
britannique, écrivain associé à 
l’université d’Oxford, est l’un des 
meilleurs spécialistes de ce pape 
et du pontificat actuel. Il a déjà 
publié The Great Reformer (2014) 
et Wounded Shepherd (2019).

| Voir, 
juger, agir

Dans Un Temps pour changer, 
suivant le schéma de la méthode 
Cardijn ‘Voir, juger, agir’ François 
examine d’abord ce que la grande 
crise vécue aujourd’hui peut nous 
apprendre sur la manière de faire 
face aux bouleversements et au 

Un temps de changement
Le pape François et la pandémie

Celui qui est prêt à écouter la parole de Dieu va 
connaître un grand avenir, celui qui s’y refuse, et 
s’entête obstinément, sera éliminé par l’épée. Des 
milliers d’années après cette annonce du prophète 
Isaïe (Is 1,19-20), nous nous trouvons toujours, selon 
le pape François, devant la même bifurcation. 

trouble, dans notre propre vie tout 
comme dans le monde. Il évoque 
à cette occasion comment trois 
« moments corona » spécifiques 
l’ont radicalement changé. Il vécut 
le premier quand il avait 21 ans 
et qu’il fut gravement malade. 
Ensuite, il y eut son séjour en Alle-
magne pour une thèse de docto-
rat, où il éprouva de la solitude. 
En troisième lieu, il mentionne les 
premières années après sa difficile 
période de jeune provincial. Elles 
lui ont procuré, selon ses propres 
dires, une plus grande tolérance, 
la capacité de pardonner et 
surtout la patience. Ensuite, nous 
avons une critique tranchante des 
systèmes et des idéologies « qui 
se sont comme coalisés » pour 
provoquer la crise actuelle. Ici, le 
pape fustige une fois de plus une 
économie mondiale obsédée par 
le gain, qui ne prend garde ni à 
l’homme ni à la création, qui en 
deviennent alors les victimes.

Enfin, François présente un projet 
pour un monde meilleur et pour 
toute l’humanité. En plus de la 
tradition chrétienne, il se laisse 
inspirer par les dernières pers-
pectives de scientifiques, écono-
mistes, activistes et autres pen-
seurs. Passionnantes sont aussi les 
références à la manière dont des 

gens simples peuvent découvrir 
des possibilités imprévues, en col-
laborant malgré leurs différences.

| Un homme en 
relation

Un Temps pour changer est truffé 
d’humour, d’anecdotes person-
nelles et de recommandations 
inspirées typiquement du discer-
nement jésuite. Le style direct à la 
première personne capte l’atten-
tion dès la toute première page. 
C’est là que le pape François est 
au meilleur de sa forme : passion-
né, allant en profondeur, person-
nel, vivant d’une relation intime 
avec Dieu et d’une relation aussi 
proche avec d’innombrables frères 
humains, surtout les plus pauvres.

À l’horizon, au-delà de la pandé-
mie, François voit poindre une 
nouvelle époque. À la bifurcation 
où nous nous trouvons, à nous de 
prendre la juste voie.

nn Geert De Kerpel, 
responsable de la communication 

de l’archidiocèse
Traduction : Ch. De Duytschaever

Pape François, Un Temps pour 
changer. Viens, parlons, osons rê-
ver..., Flammarion, 2020, 224 p.



| Une formation proposée 
aux agents pastoraux  
du Brabant wallon

Depuis 2014, dix groupes d’environ une douzaine de 
personnes, composés d’animatrices et d’animateurs 
pastoraux, de diacres permanents et de prêtres, invités 
personnellement par leur évêque, y ont participé. La 
première et la cinquième étape, d’une durée de 24 h, 
se déroulent à La Pairelle ; les trois autres journées se 
passent aux monastères de Clerlande ou de Rixensart. 
Lors de la première soirée, l’évêque participe au lan-
cement de la session. Au terme du parcours, il préside 
l’eucharistie d’action de grâce, après un libre partage de 
chacune et de chacun sur cette expérience et ses fruits.

Souvent l’agent pastoral (qu’il soit ordonné ou laïc) 
est appelé à être l’oreille discrète auprès de laquelle 
il est possible de déposer une confidence ou une 
préoccupation. Et ce qui est apporté peut toucher 
à tous les domaines de la vie personnelle, familiale, 
professionnelle, etc. Le plus souvent, ce n’est pas « la 
réponse de l’Église » qui est attendue. Il n’y a d’ailleurs, 
en général, aucune réponse toute faite qui convient 
face à ces questions existentielles, souvent complexes 
et particulières à chaque personne. Il importe donc 

d’offrir d’abord une écoute délicate et discrète afin 
d’aider la personne à discerner, au fond de son cœur, 
ce qui s’ébauche comme réponse personnelle et 
adaptée à la situation à laquelle elle est confrontée. 
La réponse à la question « Que dois-je faire pour bien 
faire ici et maintenant ? » ou « Qu’est-ce que Dieu at-
tend de moi ? » n’est écrite nulle part et n’est détenue 
par personne, si ce n’est par celle ou celui qui désire 
« faire la volonté de Dieu » dans telle circonstance 
particulière. Sur son chemin, la personne elle-même 
doit donc risquer le pas suivant en discernant, à partir 
de la relecture de son propre itinéraire, le dessein du 
Seigneur sur sa vie.

Entre les étapes du parcours, durant un intervalle de 
quinze jours, il est proposé aux participants de vivre 
au quotidien un temps d’intériorité et de prière, en 
lien avec la progression de la formation. Ce vécu fait 
l’objet d’un partage personnel et libre en ouverture de 
chaque rencontre.

Chacune des cinq étapes propose une approche 
particulière de « l’écoute de l’Esprit ». Lors de la 
première journée, à partir de l’exercice de relecture 
de l’histoire de la vocation de chacune et de chacun, 
nous parcourons quelques fondements bibliques ainsi 

À l’écoute de l’Esprit 
en moi, en l’autre et dans ma communauté
À la suite d’un premier parcours de cinq journées proposé à des membres 
de la pastorale de la santé du Brabant wallon, Mgr Jean-Luc Hudsyn a de-
mandé au Centre spirituel La Pairelle d’animer un parcours de « Formation 
à l’écoute spirituelle » pour des agents pastoraux de son Vicariat.
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que les enjeux spirituels de la prière de relecture. La 
deuxième étape propose quelques points de repère 
anthropologiques : qui est cet être humain que nous 
écoutons ? quel est le lieu spécifique de l’expérience 
spirituelle ? etc. Durant la troisième journée, nous 
envisageons l’écoute spirituelle comme l’accueil d’un 
travail de sens - signification et direction -, mais égale-
ment comme l’écoute de tout l’humain, d’un point de 
vue particulier. Les quatrième et cinquième journées 
présentent quelques éléments de la tradition igna-
tienne autour du discernement des esprits.

Lors de l’évaluation, deux points particulièrement 
significatifs émergent presque systématiquement.
Il y a d’abord la riche et belle « expérience d’Église » 
vécue par le groupe, notamment grâce à la vérité et 
à la simplicité des partages. Il n’est pas rare que des 
animatrices pastorales disent leur joie d’avoir eu l’occa-
sion de partager autour de la vie spirituelle entre laïcs 
et prêtres. De plus, certains prêtres constatent qu’il leur 
est précieux de découvrir tout ce que cela implique 
pour une femme mariée et une mère de famille d’être 
animatrice pastorale, comme engagement humain et 
spirituel. Réciproquement, des laïcs sont reconnais-
sants de mieux percevoir la richesse, mais aussi les dif-
ficultés humaines et spirituelles, de la vie sacerdotale.
Le second point se manifeste par une expression qui 
tient du lapsus. En effet, il n’est pas rare que, lors de 
l’évaluation, certains participants disent : « au terme 
de cette retraite… » Il est vrai que, dès la première 
rencontre, nous insistons sur le fait que nous invitons 
les participants à davantage vivre une expérience qu’à 
suivre une formation. Tant la pédagogie adoptée – 
alternance de brèves introductions, de temps per-

sonnels et de partages – que ce que les participants 
expérimentent entre les étapes contribuent certaine-
ment à un tel fruit.

Ce double bénéfice est également favorisé par la 
convivialité grandissante au sein du petit groupe. 
Au fil des étapes s’ébauche l’image d’une cordée : 
chacune et chacun complètent le visage d’une Église 
humaine et vivante, qui porte la mission à la manière 
de l’Unique Pasteur.

Bien au-delà du contenu objectif de ce parcours, le 
fait que de nombreux agents pastoraux d’un Vicariat 
aient approfondi, en petits groupes, la manière d’être 
apôtres selon le cœur de Dieu, en affinant leur capa-
cité à discerner l’agir de Dieu pour eux-mêmes et pour 
leur communauté, est certainement une grâce pour 
une église locale.

nn soeur Alice Tholence, rsa 
père Étienne Vandeputte, sj
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Pourquoi une telle formation 
« à l’écoute de l’Esprit » ? Par 
ce constat : grande est la soif 
de nombreux chrétiens d’être 
davantage aidés par leurs pas-
teurs à grandir dans une foi qui 
soit vitalement en lien avec leur 
existence concrète sous tous ses 
aspects. Oui, en quoi Dieu, en 
quoi le Christ, en quoi l’Esprit 

sont-ils agissants dans notre vie ? 
Comment pouvoir dire chaque 
soir à Complies : oui, aujourd’hui, 
« mes yeux ont vu le salut que tu 
préparais à la face des peuples » : 
vu ou du moins entrevu ?

Nul doute que cela demande de 
notre part de se laisser travailler 
spirituellement si nous voulons 

Une session pour 
aiguiser le regard

} Le fait que de nombreux 
agents pastoraux aient 

approfondi la manière d’être 
apôtres selon le cœur de Dieu 

est certainement une grâce 
pour une église locale. ~
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Témoignages
Cette formation m’a offert 
un merveilleux outil de 
relecture non seulement 
dans mon travail d’anima-
trice pastorale, mais aussi 
dans ma vie personnelle, 
en donnant du sens à ce 
que je vis.
Voilà une belle proposi-
tion pour discerner la pré-
sence de Dieu dans notre 

vie et traverser les difficultés dans l’espérance, afin 
de donner le meilleur de nous.
C’est une expérience personnelle, mais aussi d’Église 
(prêtres, laïcs, hommes et femmes) avec des partages 
en confiance, enrichissants pour chacun.

nn Pascale Magniette,  
animatrice pastorale pour l’UP de Dion

Lors de cette session, j’ai 
été particulièrement tou-
ché par la réflexion à pro-
pos de la volonté de Dieu 
sur nous. En nous créant 
à son image, Dieu nous 
appelle à donner à cette 
image une ressemblance 
particulière. Ce que Dieu 
attend, ce n’est pas que 
je choisisse telle ou telle 

voie qu’il aurait prévue de toute éternité pour moi, 
c’est que j’invente aujourd’hui ma réponse à son 
appel ! 
Deuxième point important pour mon chemine-
ment, c’est l’enseignement consacré au discerne-
ment des esprits. Cela m’a invité à porter une at-
tention particulière à mon propre discernement, 
selon la méthode des exercices spirituels.

nnWieslaw Pelc,  
prêtre responsable de l’UP de Villers-la-Ville

Cette formation m’a fait 
redécouvrir l’écoute spi-
rituelle comme un minis-
tère de la compassion de 
Dieu pour tout homme. 
Le rôle que je suis appe-
lé à y jouer en tant que 
prêtre est un peu comme 
celui de cet aubergiste de 
Lc 10,25-37 à qui le Christ 
confie les blessés d’au-

jourd’hui. C’est à moi de prendre soin d’eux et de 
les aider à discerner comment l’Esprit leur parle à 
travers ce qui arrive. C’est en accomplissant cette 
mission que je m’enrichis moi-même. Car le tra-
vail de discernement exige de la part de l’écoutant 
une obéissance à la voix de l’Esprit. Et la formation 
offre de bons outils qui aident à s’ouvrir à Lui.

nn Patrick Kipasa,  
prêtre en paroisse à Gentinnes

ne pas nous contenter de for-
mules et de mots tout faits pour 
évoquer ‘en quoi le Christ est-il 
réellement Bonne nouvelle pour 
moi ? ’ Que vient-il ‘sauver’ en 
moi et dans le monde ? Com-
ment est-il à l’œuvre ? Où repérer 
les traces de son agir ? Et puis, 
comment le dire ? Comment le 
faire pressentir aux autres ?

D’où l’idée de proposer à mes 
collaborateurs une session qui 
aiguiserait ce regard. Mieux 
discerner l’Esprit saint à l’œuvre 
en moi et dans ma communauté 

me semblait pouvoir donner plus 
d’espérance, de confiance, de 
joie aux ministres de notre Église. 
Donner aussi plus d’acuité spi-
rituelle à leur écoute et plus de 
chair à leurs prises de parole.

En 2014, à La Pairelle, un père 
jésuite et une sœur de Saint-
André ont accepté de relever le 
défi. C’est volontairement que 
je me suis dirigé vers un centre 
ignatien : non pour faire de mes 
collaborateurs des incondition-
nels d’Ignace de Loyola… Mais 
pour qu’ils bénéficient de tout ce 

charisme de discernement dont 
il a fait cadeau à l’Église et qui 
ne peut qu’être utile à chacun, 
quelles que soient ses affinités 
spirituelles.

Depuis, 80 prêtres, 7 diacres et 
32 A.P. ont tenté l’aventure. C’est 
une invitation personnelle que je 
leur lance à chaque fois : per-
sonne ne s’en est plaint ! ! Merci à 
Alice et Étienne ! 

nn + Jean-Luc Hudsyn, 
évêque auxiliaire  

pour le Brabant wallon
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C’est de ce désir partagé que sont 
nées les semaines de vacances-
prière « Jonas-Montagne ». Initia-
tive ignatienne, elles s’enracinent 
dans la foi que l’Esprit est donné à 
tous, du plus petit au plus grand, 
et que c’est donc ensemble – en 
couple, en famille, en Église – que 
nous pouvons vivre la vraie joie de 
l’Évangile. Nous avons choisi le 
joli village de Samoëns, en Savoie 
(Alpes françaises). Nous logeons 
dans des chalets très simples et 
avons notre propre équipe cuisine, 
afin de diminuer le coût du séjour 
au maximum.
Ces vacances sont l’occasion 
pour nous tous, petits et grands, 
personnes seules et familles, laïcs 
et religieux, d’approfondir notre 
relation à Dieu et de relire nos 
vies dans le respect et l’écoute de 
chacun, dans la joie et la détente, 
avec le Seigneur pour guide. 
Quelques personnes de L’Arche 
nous accompagnent aussi, vivant à 
leur rythme cette semaine.

| Une petite idée 
du programme

Les adultes vivent des temps 
d’écoute et d’approfondissement 
de la Parole, de prière person-
nelle, de partage en groupe, ainsi 

que l’eucharistie quotidienne.
Les enfants sont pris en charge 
par de jeunes animateurs et par-
tagent jeux, chants, bricolages…
Les après-midis et certaines jour-
nées entières, nous partons tous 
en balade, partageons des temps 
de détente et des veillées (les pa-
rents ont alors la charge de leurs 
enfants), ainsi que des temps de 
service.

Le climat de cette semaine est 
très fraternel et convivial. Un 
climat qui n’a malheureusement 
pas pu se concilier en 2020 avec 
les règles sanitaires en vigueur, 
ce qui nous a conduits à annuler 

la session. Cette année, nous es-
pérons bien l’organiser, mais il va 
sans dire que toutes les mesures 
seront prises pour garantir le 
respect des règles qui seront alors 
d’application.

Et comme une petite vidéo en 
dit plus qu’un long discours, vous 
pouvez en avoir un avant-goût ici :
https://youtu.be/8L2U-5PrrtY

Pour davantage de ren-
seignements, contactez 
Nathalie Bastaits, 0479 28 58 77

nn Pour l’équipe d’animation, 
Cécile Gillet

Jonas-Montagne
Une semaine de vacances-prière
Les vacances, on les attend tous avec impatience ! Travail, famille, 
amis, engagements multiples : la vie est un tourbillon, et cette année 
de confinement ne l’a pas apaisée. Alors au milieu de tout cela, naît 
l’envie de nous poser, de nous retrouver, et de retrouver aussi Celui qui 
nous donne Vie.

| En pratique 
La semaine aura lieu du samedi 31 juillet au samedi 7 août 2021, 
à l’adresse « Les fermes de Vercland » – 727 route de Chez Renand,  
Vercland, 74340 Samoëns (France).
•	 Prix par personne pour le séjour (tout compris sauf les voyages  

aller-retour, coût réel) :
-- Adulte : 285€ (prix réduit à 230€ si vous l’estimez plus juste, en 

fonction de votre revenu)
-- Étudiant, chômeur : 175€
-- Enfants : 160€ (1er et 2e enfant d’une famille) ; 130€ (3e enfant) ; 

100€ (enfants suivants) ; gratuit pour les moins de 3 ans.
Que ceux qui ont moins de moyens se sentent le droit de participer au  
séjour. Ceux qui le peuvent contribueront davantage, dans un esprit de 
solidarité.
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Personalia
Régulièrement actualisés, les 
avis sont accessibles en ligne 
sur http://bit.ly/PersonaliaMB et 
envoyés via la newsletter hebdo-
madaire (cf. inscription à la news-
letter en page 2).
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Communiqué de la Conférence épiscopale
Les évêques belges 
ont pris connais-
sance du res-
ponsum du 15 mars 
2021 par lequel la 
Congrégation pour 
la Doctrine de la Foi 

rappelle que la bénédiction des couples de ‘personnes de même 
sexe’ n’est pas permise. Ils ont conscience que ceci est ressenti de 
manière particulièrement douloureuse par de nombreux couples ho-
mosexuels croyants et leur famille, leurs parents et grands-parents, 
leurs proches et leurs amis. Depuis de nombreuses années, l'Église 
catholique de notre pays, à tous ses niveaux (évêques, prêtres et col-
laborateurs pastoraux, théologiens, scientifiques, politiciens et tra-
vailleurs sociaux), œuvre, avec d'autres acteurs sociaux, à un climat de 
respect, de reconnaissance et d'intégration. Nombre d’entre eux sont 
de plus engagés au niveau ecclésial ou dans des institutions chré-
tiennes. Les évêques encouragent leurs collaborateurs à poursuivre 
dans cette voie. Ils se sentent soutenus par l’exhortation Amoris lae-
titia. La joie de l’amour publiée par le pape François suite au synode 
des évêques de 2015 : discerner, accompagner et intégrer restent des 
mots-clés pour les évêques.

nn SIPI - Service de presse de la Conférence des évêques, 
Bruxelles,17 mars 2021

Luc Terlinden est nommé vicaire général 
de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles

Le cardinal Jozef De Kesel a nommé le 
chanoine Luc Terlinden vicaire général 
de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles. 
Il succédera, le 1er septembre 2021, au 
vicaire général Étienne Van Billoen, ad-
mis à l’éméritat. Luc Terlinden est né à 
Etterbeek le 17 octobre 1968. Diplômé 
en sciences économiques, il accomplit 
son service militaire comme officier de 
réserve. Après quelques mois dans l’en-
seignement, il entre au séminaire diocé-

sain en 1993. Ordonné prêtre par le cardinal Godfried Danneels le 
18 septembre 1999, il suit une spécialisation en théologie morale à 
l’Accademia Alfonsiana, à Rome. Sa thèse doctorale avait pour thème 
l’intériorisation des sources morales à partir des écrits de Charles Tay-
lor et de John Henry Newman. En 2003, il est nommé vicaire à la pa-
roisse Saint-François, Louvain-la-Neuve et, en 2010, curé dans l’Unité 
pastorale Sainte-Croix d’Ixelles, avec aussi pour mission le lancement 
du Pôles Jeunes XL des 18-30 ans de la capitale. En 2017, il devient, 
en outre, président du Séminaire diocésain francophone, membre du 
Conseil épiscopal et du chapitre de Saint-Rombaut. Il enseigne au 
Grand Séminaire à Namur et il conserve la présidence du Séminaire 
diocésain.
Le nouveau vicaire général fait partie de la Fraternité sacerdotale 
Charles de Foucauld. Il aime la randonnée en montagne et le vélo. 
Dans sa nouvelle mission, l’approfondissement de l’esprit de synoda-
lité, cher au pape François, lui tient spécialement à cœur. 

Procession de Hanswijk
À la suite des 
mesures en 
vigueur, à l’in-
certitude per-
sistante ainsi 
qu’à la durée 
de la crise 
du coronavi-

rus, l’ASBL Hanswijk&Processie 
a décidé d’annuler cette an-
née encore la procession de 
Hanswijk, le 9 mai 2021. Cette 
décision a été prise pour la sé-
curité de tous, collaborateurs, fi-
gurants et spectateurs. Ceux qui 
le désirent peuvent se rendre en 
pèlerinage privé à la basilique 
d’Hanswijk, celle-ci étant acces-
sible tous les jours. Plus d’infos 
sur le site actualisé : 
http://bit.ly/NDHanswijk

Pastoralia propose 
à ses lecteurs de 

gagner trois exem-
plaires de Cette Église révélée 

par les martyrs d'Algérie. Re-
traite à Tibhirine, de Christian 
Salenson (voir page 21). Il suf-
fit d’envoyer vos coordonnées 
avant le 30 mai à l’adresse de 
Pastoralia ou par courriel (cf. 
page 2, nouvelle adresse élec-
tronique). Un tirage au sort dé-
signera les gagnants.
Trois exemplaires de l’ency-
clique Fratelli tutti sont égale-
ment mis en jeu. Même pro-
cédure pour participer que 
ci-dessus.
Les gagnants de L’Évangile, tout 
bonnement de Monique Tonglet-
Vélu (Pastoralia n° 1-2021) sont : 
B. Lejuste (1342) – M. Greindl 
(1160) – T. Bivort (1450) 

À
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L’Esprit promis
Notes d’Évangile (Jn 15,26-27 ; 16,12-15)

Cœur à cœur avec les siens,
À l’Heure de nos ténèbres,
Il se livra sans détour.
Ultime et grave entretien.
En partance vers le Père,
À l’épreuve de l’Amour
Jésus dit à ses disciples :
Il me rendra témoignage,
Celui que je manderai.
Prodigue en grâces multiples,
Il sera votre langage,
Lui, l’Esprit de vérité.
De chez mon Père il procède
et témoigne en ma faveur.
Ce que je voudrais vous dire,
Il vous le fera connaître.
Paraclet, vrai Défenseur,
Force de ceux qu’il inspire.
Ce que le Père possède
Est à moi. Voilà pourquoi
De ma Gloire sans faillir
L’Esprit sera l’interprète.
C’est de moi qu’il recevra
Le feu de votre avenir.
Et vous porterez son fruit :
Paix, douceur
dans la patience,
Maîtrise de soi, bonté,
Joie qui dure et réjouit,
Rosée de la bienveillance,
Amour et fidélité.

Philippe Wargnies, sj
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